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METAMORPHOSES

E

—

LEIVERE PEMIEN &

Fentreprens de faire un Tableau de tant

de nouvelles formes , en quoi tant de corps

ont Eté changés . Mais grands Dieux , puiſ -
que tous ces changemens ſont des effets de

votre puiſſance , favoriſez mon entrepriſe ,
inſpirez - moi du courage , & donnez - moi la

forcè de remonter juſqu ' à la naiſſance du

Monde , pour deſcendrè enſuite juſquà no -

tre ſiécle .
———

EFABLE DUREMIERN E.
ARGUME NT .

Le Calios , comme Venſeigne Heſiode dans le Li -

vre intitul ' De VOrigine des Dieux , etoit un mẽ⸗
lange & une conſiuſion de toutes Ies chaſes qui fie
vent depuis ſcparẽes , & miſes chiacune enſa Place -
Ainſi Vair & le feu , comme ẽtant les plus legers &

les plus ſubtils de tous les Placẽs en

Ja plus hauite partie du Monde ; mais la terre G

Toꝛne J . A Vedu ,
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LETAMORPHOSES

Veatt , comme plus peſantes , demeurerent au plus
bas lieu de lVnivers .

ur gtil w eüt une Mer &*
ANI qu ' ily eùt une Mer

&e
* une Terre , avant quiil y eüt2 2

un Ciel qui enveloppàt le Mon -

— de la Nature n ' avoit qu ' une
leule face par tout IUnivers ; Ctoit une
maſſe confuſe & groſſiere , qui fut ap -
pellée Cahos ; Cetoit un meèlange qui ne

bouvoit rien produire , & qui contenoit

pourtaut Forigine de toutes choſes . IIn

avoit point encore de Soleil qui donnàt la

lumiere au monde , & Pon ne voyoit point5
de Lune , qui ſe renouvellàt de tems en tems .
La Terre ſoutenuẽ ſur elle - meme, & balan -

ce de ſon propre poids , Mẽtoit pas ſuſpen -
duẽ encore au milieu de PAir qui Lenviron -

ne , & la Mer nẽtendoit pas encore ſes bras
à Fentour de ce vaſte corps . Par tout où il

yavoit de la terre , il y avoit de Pair & de
Teau . Ainſi la Terre avoit point de ſo -

Iidité : EEau n ' avoit point de mouvement ;
LAir n ' etoit point éclairé ; enfin il Wy avoit
rien dans IUnivers qui put ſe vanter d ' a -

voir une forme . Unè choſe étoit par tout
Fobſtacle de Fautre , parce qu en un mẽme

corps le chaud combattoit contre le froid :
le ſec faiſoit la guerre à Fhumide ; les cho -

ſes les plus molles S armoĩent contre les plus
dures ; & ce qui eſt le plus leger , ẽtoit tou -

jours

—

—

—



DOQVIDE , Liv

jours en diſpute avec ce qui eſt

ſant . Mais Dieu le Mattre de la N

mina tous ces differens , ſepara le

vec la Terre & la Terre d ' avec les Eaux
tira de lAir ce quil y avoit de plus pur , &
en fit l ' Element du Feu .

Lorſqu ' il eut debrouillè toutes ces cho -

ſes , & qu' il les eut fait ſortir de cettè obſ -

cure confuſion qui les tenoit enſevelies , il
les ſepara de lieu , & les joignit nèanmoins

par Lalliance & par la paix qu' il voulut &ta -
blir entre elles . Le Feu qui na point de pe -
ſanteur , ſè fit auſſi - tõt paroitre dans la plu
kaute partie du Ciel ; EAir qui eſt après 1
Feu le plus leger des Elemens , prit la pre -
miere place après lui : la Terre comme la

plus ferme & la plus peſante , demeura au
Iieu le plus bas , où ſa peſanteur Tarrẽta ;
& ] Eau qui fut placèe la derniere , ſe répan -
dit à Fentour , & enchalna , pour ainſi dire ,
ce ſolide & lourd Element .

E Æν C A FFHEUN

Cahos .

—
60

Ai vu peu de Commentateurs des Metamorpho⸗
ſes que ce debut d ' Ovide n' ait charmès , qui ne

Vayent trouvè diyin , que dis - je? qui ne Layent cru
conforme à 1Ecriture Sainte , fondẽs ſur ce que
Heſiode , Auteur du ſyſtẽme de la Eréation , qu ' on
Voit iĩci , Pavoit tirè , à ce qu' ils prétendent , des
Annales Phéniciennes de Sanchoniaton , qui floriſ -
ſoit ayant le ſiege de Troye , & qui avoit puiſe ſes

A2 idées
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Idlkes dans les Livres de Moiſe . Cependant il eſt peu

cendroits dans Pantiquité fabuleuſe ; qui ayent au -

tant Pair de fable què celui - ci , comme j ' eſpere le

Aemontrer tout à Theure . Le Poẽte ſuppoſe que le

Cahos Etoit une maſſe informe de matiere ou les

emences de tous les corps ſubſiſtoĩent enſemble

Jans la derniere confuſion : od les parties de cha -

que choſe combattoĩent ſans ceſſe Pune contre

Tautre ; où les qualités diverſes ſe faiſoient une

Eternelle guerre . Enfin Dieu paroit . A Linſtant

tout ſe debrouille , tout sarrange , voilà IUnivers

formé . Qu' y a- t - il IA qui reſſemble le moins du

monde la Religion Chrétienne ] Le Cahos Etoit

une maſſe informe de matiere , dit Ovide . Donc

Dieu ne crẽa point la matiere , ce qui ne saccode

nullement avec le Chriſtianiſme . Mais s' il ne Ia

crèa point , elle Ctoit donc éternelle , exiſtente

par elle - meme douèe de la faculté d' exiſter tou -

jours „ & Fexiſter de la méme maniere . Si cela

eſt , comment Dieu put - il Iui donner une nouvelle

ſituation ? Ce que IAuteur ajoute que les princi -
pes & les qualitẽs des choſes ètoient péle - mële &

dans un combat perpetuel , eſt une propoſition
contradictoire . Car ſi tout n' ẽtoit qu ' une ſeule maſ⸗

Cñ cette guerre inteſtine devoit bien - tõt finir par

1a victoire d ' un des partis oppoſes . Peu - à - peu ce

mélange devoit ſe défaire , les choſes peſantes ſè

prècipiter , les corps legers 8Elever en haut ,& ceux

qui participoient de la legereté des uns & de la pe -

fanteur des autres occuper la place du milieu . Ce

weſt pas encore tout . En ce cas là , il auroit été

imutile que Dieu intervint à Ia création des diflé -

rentes formes , elles ſe ſeroient trouvèé faites & ar -

rangées naturellement . Ainſi cet ètre ſouverain qui

vient dans Ovide déèvelopper les ſemences des cho -

ſes enfermées dans le Cahos , eut mieux fait d ' imi -

ter le Dieu dEpicure , &eſt-a-· dire de ſe tenir dans

un repos parfait , tandis que Ia nature ſe tiroit dem -

parras par ſes propres forces . Je pourrois ajouter ĩci

qu' Ovide
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quOvide seſt contredit en beaucoup d' autres cho -
ſes . Par exemple , il avance que le Cahos ètoit unè
maſſe homogene , unus erat toto naturè vultus in
orbèe ; & néẽanmoins il veut qu' il ait Etè compoſè
d ' une infinitè de choſes differentes ou contraires
de chaud , de froid , de ſec , dhumide , de dur , &c .
Ailleurs il la traite de maſſe qui n' etoit que peſan -
te , pondus iners , quoique , ſelon lui - méine „ il 8˙Y
trouvãt autant de legeretẽ que de peſanteur . Mais je
paſſe à une derniere rẽflexion , C' eſt qu' il a eu tort
de ſuppoſer que Dieu avoit fait ceſſerſle combat
des diverſes qualités , en plagant les choſes dans le
bel ordre , où elles ſont . Gn ſcait de reſte que
cette guerre civile regne encore entre les łlemens 5
on nèe L' ẽprouve què trop ; la deſtruction de tant
de formes , la mortalitè des animaux „ les ruines
des monumens les plus durables , tout nous en
avertit à chaque inſtant : ce ſont autant de trophẽes
des victoires que ces ennemis irrèconciliables rem -
Portent Ies uns ſur les autres .

Au reſte on ne voit pas comment Du Ryer trou -
ve dans le Cahos le néant dont le monde ſortit .
Une maſſe qui renfermoit tout dans ſon fein , reſ -
ſemble - t - elle au Néant ? On ne voit pas mieux ce
qu' il faut entendre par ce qu' il dit enſuite⸗ que le

grand ouvrage du mondè pouvoit bien étre ap -
„ pellé par Gvide un Rien mẽtamorphoſéꝰ en ce
„ ꝗuon nommèe VUnivers « Entend - i¹ par - là quele Néant perdit ſa forme , pour en acquèrir une
autre qu ' on appelle IUnivers ? En verité cela ne
ſe comprend pas , non plus que la préference qu' il
donne au ſyſtème d ' Ovide ſur celui d' Ariſtote . En
effet le Pote & le Philoſophe font également quel -
que choſe d ' ẽternel outrèe Dieu . Lunique difference
qu' il ya entre eux , Ceſt que le Philoſophe donne
gette ẽternitè au monde , au lieu que le Poëte ne
Ia donne qu ' à la matiere , or qu ' importe que ce
ſoit ceci ou cela à qui on communique cet attri -
but ? Pour moi j ' aimerois encore mieux Ie ſenti -

3 ment
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riſtote , p-arce qu. il paroit qu ' on pourroit
avec 18 4

id que nous
avons de Dieu .

ieu a crèẽ le monde dès qu' il a voulu

: Or il a V . — qu il ſubfiſtat de

Dieu E rele crẽateur : Par con uent ,on pour -
ore une fois accorder le Philoſophe ave

n. Que ſi on objecte qu' entre vouloir créer

nivers 8.le créer , il y a 2 moins un inſtant ,
ue nẽceſſairement qv
ince du monde ; on re

ce que , en Dieu , vouloi
15 choſe : Pacte par lequel Dieu veu .

par lequel il fait ce qu
Vil veut . Suppoſ

maintenant „ que Dieu eut crèc
monde de toute éternité , on voit
en le faiſant une fin di

de faire du bien à 8
& ainſi que 1a matiere , quel motif eut pũ

1˙7 Porter!Je n 'ꝯ en connois pas un ſeul . Auſſi ceux

qui attribuent l ' éternité à la matiere , 8
qu' elle vienne non de la volonté d ' un Dieu Cr

teur , mais de la néceſſité de ſa nature , C' eſt - à -

dire , qu' elle exiſte eſſentiellement de toute eter -

mité. Une telle 5
inion n' eſt - elle pas oppoſce au-

tant qu ' on le peut étre à Fidee que nous avons de

Dieu ? Gen8 donc Du Ryer Pa⸗t- il prẽferẽe
à
A

Ariſtote ? En vèritè je croirois
Pre ſque qu

il
ziſſoit que par oui dire 1e ſyſtẽme de ce

Philoſophe .1 5

Jajouterai ici queeIdue choſe touchant un certain

3 qu' un gran d nombre d ' Anciens ont cru avoir
àAla production des Etres , lorſque le Cahos
té débrouillé . Ils diſent donc que ce Cahos

Nuit avoient fait un œuf , d ' où ſortirent lA -
enre humain . Le Docteur Burnet qui

E eDoctrine , ſur laquelle il cite Ariſ -

ne ( aH1 5 avec les paroles de la Geneſe ,

8*

5 8¹¹
(20 T I＋ b. II ,
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en ſuppoſant que la
1

ſcur & ep
dont 1— parties g 11

res 3 8 cipit tèes ſur la c
rence de Labime ; trouverent le Cahos , C' eſt -

une écume onctueuſe & gluante , avec quoã
mbarra ſſerent , pour former une eſpece de

limon en forme de globe , qui devint la terre ha -

e méme Scavant explique de la meémèe

la Fable de la colombe qui couva un uf

18 ſortit Venus . (C) Le Dahos
91811 eſt T' œuf ,

Eſprit la Colombe , & Venus I ' Univers . Cet -

te Iter prẽtation , continuè - t - il , me ſemble favo -

riſèe par le terme d' i
inc .

atio dont Moiſe ſè . ſert en

parlant de l ' Eſprit qui ẽtoit ſur la ſurface des eaux .
Mais 9 les propres Paroles28

An —. ——
Iuic Doctrinæ de Ovo m

tationi tacite favere miſii videl
Vitals Sancti in

4A4Æ• unde qua Moſes in
productione ubi ad Ovum manifeſte

te doctrine au reſte ètoit celle des Perſes ,
‚heniciens , des Syriens & de quelques autres .

ius in Scholiaſten Germanici citatus ab Hug .

7 . 5
*

7 homme à ο de la terre 3 8 7¹¹⁰
donna la vie .

Abls que Dieu

toit en deſordre 11
confuſion , & qu ' il en eut fait
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